
Zitierhinweis

copyright

D&#x27;Andrès, Nicolas: Rezension über: Joachim Dalfen,
Parmenides - Protagoras - Platon - Marc Aurel. Kleine Schriften zur
griechischen Philosophie, Politik, Religion und Wissenschaft,
Stuttgart: Steiner, 2012, in: Museum Helveticum, 71(2014), 2, S.
255, DOI: 10.21245/rec.ant.1344501574

Dieser Beitrag kann vom Nutzer zu eigenen nicht-kommerziellen
Zwecken heruntergeladen und/oder ausgedruckt werden. Darüber
hinausgehende Nutzungen sind ohne weitere Genehmigung der
Rechteinhaber nur im Rahmen der gesetzlichen
Schrankenbestimmungen (§§ 44a-63a UrhG) zulässig.

http://dx.doi.org/10.21245/rec.ant.1344501574


Buchbesprechungen - Comptes rendus 255

©
 2

01
4 

Sc
hw

ab
e 

Ve
rl

ag
 B

as
el

 –
 S

ep
ar

at
um

 –
 O

pe
n

 A
cc

es
s 

er
st

 a
b 

1.
12

.2
01

5 
ge

st
at

te
t

di trascrivere il dibattito orale, che purtroppo sembra ultimamente caduta un po’ in disuso, ma che 
andrebbe invece recuperata. La mancanza di qualsiasi indice, nonostante gli altri meriti del volume, 
limita (e non di poco) la fruizione di un’opera che avrebbe altrimenti potuto offrire una buona base 
anche in termini di consultazione.				                    Nicola Serafini

Dalfen, Joachim: Parmenides – Protagoras – Platon – Marc Aurel. Kleine Schriften zur griechi-
schen Philosophie, Politik, Religion und Wissenschaft. Franz Steiner, Stuttgart 2012. 556 S.

L’ouvrage contient un choix de 25 articles de J. Dalfen (1936–), prof. ord. de philologie classique 
à l’Université de Salzburg de 1972 à 2005. La majeure partie porte sur Platon, avec un focus sur 
l’éthique et l’éducation socratiques, par opposition au modèle éducatif des rhéteurs. L’ A. aborde la 
question de savoir si l’homme peut vraiment apprendre la vertu (areté), et s’il peut agir de manière 
vertueuse. La réponse socratique du Gorgias: «Qui a appris et connaît ce qui est juste, est juste, et 
le juste agit avec justice» (460b) est abondamment explorée dans les articles les plus récents [2001] 
[2007.1] [2007.2], jusqu’à l’étude conclusive inédite [2010], véritable essai de 86 p. sur l’intellectualisme 
socratique en éthique. L’intérêt de l’ A. pour la philosophie et la sophistique apparaît aussi dans les 
articles sur l’interprétation de Parménide τὸ γὰρ αὐτὸ νοεῖν ἐστίν τε καὶ εἶναι [1993] [1994], ou de 
Protagoras «l’homme est mesure de toute chose» [2004.2] [2006]. S’y trouvent également plusieurs 
études à caractère plus méthodologique sur la forme littéraire du dialogue de Platon [1974.2] [1975.2] 
[1979/80] [1985/86] [1998]: l’ A. rappelle que les dialogues sont avant tout des œuvres littéraires, dra-
matiques: il faut observer les personnages, considérer les différents points de vue, les situations et 
relever tous les indices littéraires fournis par Platon si nous voulons en tirer les enseignements phi-
losophiques. Marc Aurèle constitue l’autre champ d’études de D., auteur de l’éd. critique des Pensées 
chez Teubner (Ad se ipsum libri XII, 19872), cependant moins représenté ici. Suivant une intuition 
similaire à celle guidant la lecture de l’éthique socratique, l’ A. démontre le lien étroit entre savoir et 
éthique chez le philosophe empereur, à travers plusieurs inférences depuis des énoncés descriptifs 
sur la nature de l’univers (l’homme est apparenté au logos divin) vers des énoncés normatifs sur la 
conduite de la vie humaine (le but de la vie humaine doit être de parfaire cette nature) [1980]. Le lien 
entre theoria et praxis est défendu aussi, de manière moins académique, dans un article sur l’unité 
de la philosophie chez Marc Aurèle [1986], qui fait écho aux travaux de Hadot. De nombreux autres 
articles laissent entrevoir la richesse d’un travail de toute une vie, notamment les belles études sur le 
mythe de Prométhée, de ses racines antiques chez Hésiode et Eschyle jusqu’à ses développements 
dans la littérature moderne (Bachelard, Andrzejewski, Kadaré) [1997] [1999]. On trouvera une liste 
complète des publications de l’ A. à la fin du volume.			              Nicolas D’ Andrès

O’Meara, Dominic: Sur les traces de l’ Absolu. Etudes de philosophie antique. Pensée antique et 
médiévale. Etudes. Academic Press Fribourg/Editions du Cerf, Fribourg/Paris 2013. XII, 256 
S., 2 Abb.

Ce volume réunit 16 études déjà publiées, sauf une, entre 1985 et 2010, avec quelques mises à jour. On 
ne sera pas surpris que l’ A. voie en Platon un auteur d’avenir (ch. I), jugement qu’a ratifié à peu près 
toute la postérité. Ce qui est au centre de la réflexion, c’est la fameuse dialectique, forme suprême de 
la connaissance, d’après la fin du livre VI de la République. Toutefois place est faite ici à un prédéces-
seur dans cette quête de la vérité, à savoir Héraclite d’Éphèse (ch. II). Logiquement, les chap. III–VII 
roulent sur Plotin. III décrit l’itinéraire de l’âme vers l’ Absolu; le philosophe égyptien distingue deux 
étapes, le passage de l’âme à la vie d’un Intellect transcendant, puis de la vie d’intellection à l’union 
avec l’Un. IV et V portent sur la première étape, à savoir l’union de l’âme avec l’Intellect; cette union 
était source des connaissances métaphysiques chez les prédécesseurs de Plotin. La seconde fait l’objet 
des chap. VI–VII, où est posée une question cruciale qui reviendra dans les chap. de la seconde partie 
du recueil: est-il possible de concevoir une connaissance de l’inconnaissable ou de l’indicible? Le 
paysage intellectuel des philosophes néoplatoniciens des Ve et VIe s. était devenu nettement plus 
scolaire, marqué notamment par un choix de lectures obligées dans un ordre prescrit répondant à une 
hiérarchie des disciplines où la mathématique préparait l’accès à la métaphysique. On peut en trouver 
une preuve dans l’architecture, de Sainte-Sophie notamment (ch. VIII). Le Philèbe figurait aussi au 


